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A CHACUN SON LANGAGE
.1!Ja.nt souci' d' êtl'e llIZ orgœ!l~ v'ivant,

l~ GUI,de - S(l/!~ ab(//~donner son impas­
slbl!Lte en nJ,eitlere crztlq ue - ne s'inter­
dit pas la publication d'articles d'esthé­
t~gue, surtout quand ils Ont pour objet

.1 etude du mouvement mus'ical actuel.
:~l1,_aisl'examen d'un s!Jstèm~, quand on
n CI [Jas le recul du temps: entraîné il

des appréciations. Le Guide les publie'
comme sous !lne tribune libre, sans en
pNndre la responsabilité et sans redou­
ter, au contraire, d'avoir à présente-" des
articles. différents, voire opposés, d'o­
l'Zentalion, il la seule condition toute/ois
qu'ils ne dégénèrent point en plaidoyers
prü domo ou en comptes rendus ma­
quillés. - N.D.L.R.

*., **
Une ~erlaine fra,ct'on - c'est faotion

qu'il faudrait écrire - de oompo'$iteurs
s·emble actuellemen'l s'ing-énier à univer-

\ - \ .. ,

8aliser le langage de;; sons. La lllUSillue
n'avait point .attendu leur ,enue> pour
,,;'imp·oser parl·out üO'lIlme la langue la
plus u'niversel!ement ,comprise. Ma.is
,celle compréhens~on même. n'empêciiail'
nullement la sensibilité de, ,cha,qu'e peu.
'pIe d'y affirmer respectivement ses e,a·
ra·cl.éristiques particulières, ethniques el
ethnographiques. C'en était trop pom
nos réyolutionnaires. Nouveaux ,espéœaon.
tlst.es, Ils forgent un vocabulaire mus:,c:)t
clont les ra·cine.s ne pl-ongent plus daIls'
l'humus du passé. H,armonie et mélüdie
sont p0,ur eux des termes privés, de Lou·
te slgl1lfi<catlOn futuriste. L'aton.alité ",_
méditez sur l'.a privatif - rè"'lle là en
despote. ,aveugle ;'les timbres et les gam­
mes s'accoupt.ent au hasard des rencon­
tres, ,el. les .sonorités ainsi en~endrées
s'avèrent müins monst'rueus,es que tota~
lernent dépourvues d'individualité. Tous
les .ag~é-8'ats ~e ressemblent le long de
le~ll: p.el:lJble echaf.a.udage. Une unifor­
mIte gnse les env,eloppe à j:amais de
son op.aque et lourd Iinceûl imperslo'l1.
nel. 1 .-

Pm'eil dogme ,reerutera-l-j] parmi nous
. ·~t ,au c1eho.rs d'écervelés adeptes? L'e's-
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L'Influ.ence Wagnérienne
Le wagnérisme n'a pas disp.aru. Nün

qu'il se manifeste ",an.s honte, comme au
temps de Sigurd -el de Gwendoline, dans
I,e domaine du pur drame musical: là,
il n'a poas rés~sté .aux .coups de; D-ebussy.
Personne, au vr,ai, ne se :rellioon.tœe pour
reprendre dans son inuTife exa-CI1:itude.ja
thèse wagnérienne quJ est l '.ab.solue cOtr­
respondance d'une -création po'éJique et
de sa tradu,cüon music,ale. M,ais les pra­
,cédés orchestraux et. Thn certain ryt.hme
du ,c!iS'oO'urs sonare, propres à Wagner,
onl J,eurs fidèles; et l'influenœ de Bay­
reulh, }l.o.ur êtr'e. moins criante qu'au
temps où le paroJ:er et le musicien
n',af'f.rontaient l'inspïratio.n qu'à l'ombre
d'un mythe, n'est pas moins' définitive,
El!e ]',est surtout sur le public, des >(~'On­
,certs, Ice qui, à Je bien prendre,' n:est
au désavantage de personne. La renais­
sance wagnérienne !chez l'audi{eur d'a­
prè:-gueœœ,e,xprime un phénomène so­
cial dont la portée dépasse le dl(}mGine

,cle ia s.impl,e musique. ,
". A; toute époque, et parmi tous les alrts,
le j'i'ùb1ic veut une glo-ire à qui' soumet­
tre sa t,albuliante ,adn1i.ration. Jùsque
,environ 1890, ,c'est dans la poésie qu'il
lrom-a ceUe gloire dominatriee. En dé­
pit des .cabales, HugO' fut le réceptacle
de l',adoratioÛn ano-nyrrie, Lui mo'rt; la
poés;e s"émiella; des céna,cles, ne' s'ou­
vrirent que pour se ref,eJl'mer jalo'Ui&e_
nienl sur uni petit groupe de fidèlés où

.;".438 -

prit ,est souvent plus fa:ble que la chair. se confond mec l'exotisme et leur ar­
11 faut être sûr de' soi et passé maître deur s ',exerce à dégag,e,r simplement ta
pour résister à la fall.a.cieuse attirance langueur ibérique de la nostalgie s.can­
du mirage. Combien sont entraînés p.aT dinave, la mollesse nàpolitaine d~ la vo-
la seule ürainte de ne point être juges lupl,é asiatique., ,
.assez avancés de lend,ances et qui ne Cependant - d'aucuns l'ignorera,ient­
s'aperçoi,ent guère qu'une l'.eVOiution ils? - les' diverses parties de la France
-de oet 'ordr,e n'est ni une évolution ni ont leur ,.carBJctère propre que doivent
un progrès, mai,s' ia négaüon de l'art respecter et traduire le' vérbe el' le colo-
par Je retour .au brun. ris du music:e·n. Les Rics rudes et leurs

Il impmte de réagir vicroureusement lorrenls ,tordus au fond des go~ges d'é-
,conlr,e de semblables exir~vag.ances el, mer,aude réclame.'ntd 'al,llres a,ooents que
dans üe tut· de cultiv-er ,chacun notre les plaines lumineuses' où le. so.]eil met
jardin. A: l'i~verse, du lno,t iÇ1IIleUx,' les sa blondeur, S?US le :ciel d'Avig'non,. le
.artisles ont une patrie. ]:<;1Ietransparaît balelier ~u Rhone lanç,mt Jadas, son cn
au tra'vers cles œuvres' d une même écol·e d« EmpIre ») ·et de «Roy-aume »), tandi:;
,et les différencie de leurs, voisines. Par- que p,armi les paysages' vaporeUx 'doe
,ce que l,a musAÔe allelilande, l'italienne, !'Iie·de-F.ranDe nouschewherions su!"
la russe el l'espagn'cile ,Lu,s,si renfe,rment tout la Sylvie ,chantée naguère .par Gé-
la. puire ·essenüe de lem" pays originel, rar~l de Nerval. . .
l'aocent qu'eli~s exprimë,nt nous oaptive Plylôt .que de Jeter les yeux par del,à
,et nous éqieut davantage. La f:r.ançaise . les frontIères, que nos tnusi,clerus se de­

.éga,lement 'Possède de précieuses et. ra- cldent à oOontemp:ler ,enfin le vi,sage de
,res v,ertus. Gardüns-nous, de l~s répudi,er notre pays, te.! que Mlehelet en. grav<,
en faveur d'un néfaste lntel'natiorn.alisme dans son -œuvre les traits admiroble3:
de commande. Effürcons-nous' au CIO'll- L'heure est sonnée d'ex:alter 1-OJus nos
trair'e, d',en intens'ifie"r le ray~nnement. ,cirons et, gràce à l'apport du f-olklüre, de

MalheuI"eusement, la Capi-tale a, de- me~tre en valeur notre patrimüine régio.
puis un· siècle et pfus, jalousement dé- n.a!Is-te méconnu. Foin· du: ,veJ'be espé,
truit ki toute indêpend:mce,régioriale et ranlIste!, Gloire il notre vieille langu<
asseI'Vi jusqu'au terl'oir j,e moins' apte à lerl'lenne!
se pénétrer de .sa pensée. Cette ,a,t\,rac­
tion imposa ,dès lors à la plupàrt de nos
musi,eiensun ,goût et une mode unifo'l'­
me,,; auxquels écha,ppèrent quelqu,ei:>
t.empéraments rebenes, imprégnés dru
s'~nliment vé.ritabl.e de la na:tUl'~; Quelle
d-ecentralIsatlOn blen cOfiduIte Ihsuffiera
il, tQute la pI'lovince l'a,clivité qeme que
reclament les temps nouveaux? Centres'
cLe jadis, l,ongLemps éteints pa,l' leur
mO'rne ,woN3-selage,envers l'unique, cité da-

,rll1na~rl,ce, les f-oyers se rallumeraient
vite: tant de S'pJendeur:s 10001es malr~
quant là ,el aiHeurs l'initLaliv,e du génie
person.nel à la ra,ce ! Ainsi r,evivifiée, ]a
littérature rnusicale d'au jourdi'hui 'ne
suppoorlerait plus ]'inexa'ctitude et.]'à
p.eu près qL;e lo,lère nuire époque, pour
s: aVide qu ,elle se dis-e de dücumenta­
I.i.on puisée .031!X sources. Car les ,compa­
s:le:llrs Il1dlgenes ne se montrent pas
tou.lÛ'urs aussi S'CI'Lfpul,eux sur la co,u·
I,eur' !(Jc.ale que le voudrait un siècle
,epl'lS enil'e tDUS de rlé,alités.

Certes, on supp-orl.érait· difüc,ilèinent
qu \rn .déco-rateur représentât des scènês
,armOl'I<camesen des sites d'Auverg,ne;
pas davantage ne sera:,t pa'rclo.iihée la
fantaiSIe di'un romancieœ qui prête.r.ait

~ux. S'en~ du B~rri des coutume,s pro-,;
\ ~nçales , mm s 1 er'reur ou: la négHgenc-e
d un ,comp.oslteur envel-oppant lè pât.re
mo_ntagnard de la même' ambiàn,ce so­
nore que. le perger de NŒ'Il1and:ie, est
acceplee benOltement par la majürité des
audlt-eurs. Pour ceux-là lJél,couleur loc.aJe


